Français
HdA au Brevet 





3e1




	Étape 1 : Présentation générale de l’œuvre
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	Présenter l’œuvre
	Vipère au poing est un roman autobiographique d’Hervé Bazin, publié en 1948.

	
	Présenter l’artiste
	Hervé Bazin (1911 – 1996) est né au sein d'une famille française aisée. Il passe son enfance à Marans, dans la propriété du Patis, où il s'oppose à sa mère qui était une femme autoritaire et sèche. Il fugue plusieurs fois pendant son adolescence et refuse de passer les examens à la faculté catholique de droit d'Angers qu'on lui a imposée et, l'année de ses vingt ans, il rompt avec sa famille, et part étudier à la faculté de lettres de la Sorbonne.

En parallèle à ses études, il exerce de nombreux petits métiers et écrit de la poésie, une première quinzaine d'années, sans éclats.
Sur le conseil de Paul Valéry, il se détourne de la poésie pour se consacrer à la prose.

En 1949, il s'engage dans le Mouvement de la paix, un mouvement d'extrême gauche qu'il rejoint pour s'opposer à sa famille qui est de la droite bourgeoise et conservatrice.

En 1957, il obtient le grand prix de littérature de Monaco.

Membre de l'Académie Goncourt en 1960, il est élu au couvert de Francis Carco. Il en devient président en 1973.

	
	Présenter contexte
	Dès la sortie du roman, Hervé Bazin le déclare autobiographique ; cependant, quand sortent les deux autres romans (La mort du petit cheval et Cri de la chouette) formant la trilogie de la famille Rezeau, il modère ses propos et affirme que ce ne sont que des romans (bien qu'ils soient largement inspirés de son enfance douloureuse auprès d'une mère sèche et autoritaire).


	Étape 2 : Description détaillée de l’œuvre

	VOCABULAIRE à maîtriser

Vocabulaire de l’œuvre :

,… à compléter avec les mots dont vous ne connaissez pas (bien) le sens :
une marâtre : une mauvaise mère (notamment la méchante belle-mère dans les contes)

un huis clos : sans public, en secret

un précepteur : un professeur particulier (ici, des hommes d’Église)

Vocabulaire technique pour parler de l’œuvre :

pathétique : 
	Description technique
	Écrit à la première personne du singulier, avec le point de vue interne du narrateur, donc, Vipère au poing est un roman autobiographique, c’est-à-dire qu’il s’inspire très largement de la vie de l’auteur.

	
	Observation
	Le livre décrit l'enfance et l'adolescence du narrateur, Jean Rezeau, dit Brasse-Bouillon. Ce dernier décrit ses rapports avec sa famille, et notamment sa mère Paule Pluvignec, surnommée Folcoche (concentré de folle et de cochonne) par ses propres enfants, une véritable marâtre. Ce roman est un huis clos entre la mère indigne et maltraitante, les trois enfants martyrisés et en rebellion, le père tendre mais démissionnaire et des précepteurs sans cesse changeants.
Les enfants iront jusqu’à tenter de tuer leur mère à deux reprises.


	Étape 3 (la plus personnelle) : Analyse de l’oeuvre

	Expliquer le sens de l’œuvre
	Malgré l’opposition constante et la haine entre le fils cadet et sa mère, les deux se ressemblent beaucoup et ne peuvent se passer de cette relation malsaine. Toutes les pensées du narrateur sont tournées vers sa mère, même lorsqu’il est en vacances loin d’elle avec son père.

Il faut dire que, si c’est un roman d’enfance et d’adolescence sur la maltraitance, la mère coupable a des circonstances atténuantes : elle-même n’a pas reçu beaucoup d’amour de ses parents et a subi son mariage, non choisi.

L’écriture d’Hervé Bazin n’est jamais pathétique, au contraire, c’est avec distance et humour qu’il raconte cette enfance et cette adolescence.

	Exprimer ses émotions et donner son avis
	Exprimer des émotions personnelles et un jugement à la lecture de ce texte :



	Comparer / Élargir
	Un autre roman autobiographique d’enfance maltraitée, premier tome d’une trilogie également : L’Enfant de Jules Vallès. Dans cette œuvre, on retrouve une mère tyrannique et haineuse, ainsi qu’une écriture humoristique malgré le thème. Jacques Vingtras, le narrateur (même initiales que l’auteur), y raconte les différentes humiliations et maltraitances qu’il subit, ainsi que son rapport à l’école et aux livres.

Les premières phrases donnent immédiatement le ton :

« Ai-je été nourri par ma mère ? Est-ce une paysanne qui m’a donné son lait ? Je n’en sais rien. Quel que soit le sein que j’ai mordu, je ne me rappelle pas une caresse du temps où j’étais tout petit ; je n’ai pas été dorloté, tapoté, baisotté ; j’ai été beaucoup fouetté.

Ma mère dit qu’il ne faut pas gâter les enfants, et elle me fouette tous les matins ; quand elle n’a pas le temps le matin, c’est pour midi, rarement plus tard que quatre heures. »


Objet d’étude : Représentations de soi
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